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Vivre ensemble 
à Nonceveux

Regards sur nos centres d’accueil 
pour personnes en demande d’asile 
et leur ancrage local

TRAJECTOIRES

Des nouvelles  
du centre d’accueil 
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Le centre d’accueil « L’Amblève » de 
Nonceveux est un centre ouvert hébergeant 
des personnes dont la procédure de 
demande de protection internationale 
(autrement dit « d’asile ») est en cours 
d’analyse auprès des instances et jusqu’à 
ce qu’on leur accorde ou non le statut de 
réfugié en référence à la Convention de 
Genève et au droit belge.

Notre structure a ouvert ses portes en 
décembre 1997. L’équipe d’accompagnement 
compte 32 personnes.

Le centre accueille aujourd’hui 218 
demandeurs d’asile de 41 nationalités 

différentes. Parmi ceux-ci, on retrouve 
des familles, des femmes et des hommes 
seuls, mais aussi des mineurs étrangers non 
accompagnés (MeNA).

Depuis son ouverture, il y a bientôt 30 ans,  
un peu plus de 12.750 personnes ont 
passé une période de leur vie au centre 
« L’Amblève ». Pour certaines, c’était une 
étape difficile, remplie de contraintes, de 
règles et d’épreuves. Pour d’autres, c’était  
un passage rempli d’enrichissement 
personnel, de bons souvenirs et d’ouverture 
vers d’autres cultures.

LE CENTRE D’ACCUEIL 

« L’Amblève »  
de Nonceveux
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Lettre d’information du Département 
Accueil des personnes en Demande 
d’Asile de la Croix-Rouge de Belgique 

Centre d’accueil « L’Amblève » de 
Nonceveux – n° 10 – Octobre 2026

Coordination  :  
Louisa Constant & Violette Lefèbvre 
Service sensibilisation & communication

Éditeur responsable  : 
Croix-Rouge de Belgique - Bld Ernest 
Mélot 42, 5000 Namur

Dans le seul but de ne pas alourdir le texte et de faciliter la lecture, le genre masculin est utilisé 
comme générique lorsqu’il se réfère à des personnes.

Des jeunes engagés
Début d’année, les MeNA du centre 
ont participé à un projet porté par Plan 
International Belgique : « Champions et 
championnes du changement ». Au cours de 
quatre ateliers, ils ont été sensibilisés aux 
questions d’égalité de genre, de solidarité 
internationale et de citoyenneté active. 

Les jeunes ont développé une meilleure 
compréhension des inégalités et réfléchi aux 
comportements qu’ils peuvent adopter dans 
leur quotidien et aux actions qu’ils peuvent 
mener pour une société plus juste. Mieux 
outillés face aux inégalités, ils ont notamment 
été encouragés à questionner les normes 
de masculinité négatives préjudiciables pour 
l’égalité des genres et pour le bien-être et le 
bon développement de tous !

Pour clôturer ce beau projet, les jeunes 
ont écrit un slam multilingue et réalisé une 
fresque. L’occasion pour eux de s’exprimer 
sur des sujets souvent tabous et de partager 
ce moment avec les collaborateurs et 
résidents du centre.
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Venez danser avec 
nous !
Pour la troisième année consécutive,  
le centre organise un bal folk. Celui-ci permet 
au voisinage et aux amateurs de danses 
folk de venir, lors d’un évènement festif et 
convivial, à la rencontre de nos résidents.

Danses et musiques folk sont toujours au 
rendez-vous, mais il est aussi important pour 
nous d’ajouter une touche multiculturelle en 
intégrant des musiques traditionnelles issues 
des différents pays d’origine de nos résidents. 
C’est toujours un chouette moment pour eux 
de partager les danses et sonorités de leur 
pays avec les participants ! 

Notre bal folk et multiculturel a lieu en 
automne. Il n’est pas nécessaire de connaitre 
les danses pour nous y rejoindre, nous 
apprenons ensemble dans la joie et le partage 
guidés par un animateur. N’hésitez pas à nous 
passer un petit coup de fil pour obtenir plus 
d’informations sur le prochain bal. 
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DES NOUVELLES DU CENTRE
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Le QUIZ
TESTEZ VOS CONNAISSANCES !

Question #1

En Belgique, en 2023, quel 
pourcentage des immigrations 
étrangères provenaient de l’Afrique ?

14 %

50 %

72 %

Question #2

Quel était le taux de protection 
en 2025 en Belgique (c’est-à-dire 
le nombre de personnes auxquelles 
l’État a accordé l’asile – statut de 
réfugié ou protection subsidiaire) ?

28,4 %

57,5 %

72,8 %

Question #5

Lors du mois de septembre 2026,  
combien d’enfants des centres Croix-Rouge 
étaient scolarisés (sachant qu’il y a à cette  
date 30 centres comptant un total de  
8.694 places d’accueil) ?

489 enfants

1.064 enfants

1.783 enfants

RÉPONSES

#1 14 %. Pour le reste : 50 % provenaient de 
pays de l’Union européenne, 15 % de pays 
européens hors UE, 15 % du continent asiatique 
et 4 % du continent américain (source : Myria, 
rapport annuel 2025).  #2 28,4 % : cela signifie 
que moins d’une personne sur 3 a obtenu une 
réponse positive à sa demande de protection 
internationale ; c’est un chiffre très bas par 
rapport aux années précédentes (source : 
CGRA). #3 4 mois : les demandeurs d’asile qui 
travaillent conservent le droit à l’accueil et à l’aide 
matérielle, mais contribuent financièrement à 
leur accueil dans un centre. #4 Non : ils ont la 
nationalité de leurs parents ; en Belgique c’est 
le droit du sang qui prime, et non le droit du 
sol.  #5 1.783 enfants, soit 100 % des enfants 
présents dans les 30 centres de la Croix-Rouge 
de Belgique.

Sources : Myria 2025, UNCHR 2025, CGRA.

Question #4

Les enfants nés en Belgique de parents 
étrangers ont-ils la nationalité belge ?

Oui

Non : ils ont la nationalité de leurs parents.

Non : ils sont apatrides.

Question #3

Combien de temps après avoir déposé leur 
demande de protection internationale les 
personnes en demande d’asile ont-elles 
accès au marché de l’emploi en Belgique ?

1 semaine

4 mois

Elles ne peuvent pas travailler 
tant qu’elles n’ont pas obtenu  
une réponse à cette demande.
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Depuis quelques années, des MeNA de 
notre centre travaillent au restaurant « Le 
Vert de Pommier » à la Gleize. Actuellement, 
trois adolescentes y travaillent comme 
étudiantes. Cela leur permet de développer 
des compétences professionnelles, créer des 
liens précieux, sortir du centre et renforcer 
leur intégration.

D’abord à la plonge et au nettoyage, elles 
intègrent petit à petit la cuisine pour y 
préparer les entrées froides et les desserts. 
Une évolution dont elles sont fières : « Savoir 
que des clients vont manger ce que j’ai préparé, 
c’est génial ! Je suis vraiment contente ». Elles 
soulignent toutes les trois la bienveillance 
de leurs collègues, toujours prêts à les aider 
face aux difficultés. Des liens amicaux se sont 
tissés au-delà du lieu de travail.

Pour Marie, qui gère le personnel de 
l’établissement « Ce sont des étudiantes 

comme les autres et nous sommes vraiment 
satisfaits de leur travail ». Elle constate 
que nos jeunes vivent des conditions 
particulières : « Nous nous intéressons à tous 
les étudiants qui travaillent pour nous, nous 
apprenons des choses sur chacun et chacune. 
Je me rends compte que la situation des jeunes 
du centre n’est pas facile ».

Cette collaboration montre que l’intégration 
se construit souvent dans des gestes 
simples : travailler ensemble, partager une 
pause, s’entraider lorsqu’une difficulté se 
présente. 

Au Vert de Pommier, nos jeunes se sont 
réellement intégrées à l’équipe. Une réalité 
qui rappelle que derrière chaque rencontre 
se cache la possibilité de créer du lien, de 
changer les regards et de construire une 
communauté plus ouverte et solidaire.
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L’intégration à travers  
un job étudiant

CE QUI NOUS RELIE
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VIVRE ENSEMBLE

Créer la rencontre  
pour mieux comprendre
Au sein du Centre d’Insertion 
Socioprofessionnelle EDIT d’Aywaille, les 
parcours se croisent et s’enrichissent. 
Aujourd’hui, les résidents des centres 
d’accueil pour personnes en demande d’asile 
représentent à peu près 40 % des personnes 
formées. Cette présence souligne leur intérêt 
pour les opportunités d’apprentissage et 
d’intégration professionnelle.

Ces stagiaires s’investissent avec motivation 
dans deux programmes distincts. La formation 
« Tous secteurs » offre une orientation 
polyvalente, tandis que la filière APPE 
« Technicien de surface » prépare concrètement 
aux exigences du marché du travail. Issus 
principalement du centre de Nonceveux, mais 
aussi de Banneux et Bovigny, ils font preuve 
d’une belle assiduité, malgré des déplacements 
parfois longs et un quotidien souvent marqué 
par l’incertitude liée à leur statut.

Intégrer une formation dans un nouveau 
contexte culturel et linguistique demande 
des efforts d’adaptation constants. Face à 
ces défis, la présence régulière des résidents 
engagés dans une formation témoigne d’une 

volonté de progresser et de construire des 
repères professionnels stables. On apprend 
à se connaitre, entre les formateurs et les 
apprenants d’origines diverses, en favorisant 
une mixité vivante pour l’ensemble du centre. 

En développant également de nouvelles 
compétences, en réalisant des stages dans 
les entreprises locales, les résidents qui 
deviennent stagiaires au centre EDIT, avancent 
pas à pas vers une plus grande autonomie 
sociale et professionnelle.
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Consultez les offres de volontariat via 
le code QR ou contactez-nous.

Devenez bénévole
Nous recherchons 
des bénévoles 
pour diverses 
missions auprès 
des habitants de 
notre centre. 
 
Vous avez un peu 
de temps ? 
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Vous souhaitez faire 
don d’objets ou vêtements ? 
Contactez-nous pour voir s’ils correspondent 
à nos besoins actuels. 

Nous serons ravis de leur donner une nouvelle vie !

Un partenariat positif
Pour la deuxième année consécutive, L’Atelier, 
une ASBL basée à Barvaux, a accueilli 
nos résidents lors d’un séjour résidentiel 
artistique. Trois résidents ont participé au 
projet « Brut » et trois résidentes et un enfant 
ont participé au projet « Fabuleuses ». 

Ces séjours résidentiels d’une semaine 
permettent aux résidents de déconnecter 
du stress lié à la vie en centre, tout en 
coconstruisant un projet artistique avec 
des habitants de la région : arts plastiques, 
musique, danse et chant étaient au rendez-
vous offrant à chacun un espace d’expression 
où la barrière de la langue n’est pas un frein ! 

À l’issue du cinquième jour, des liens forts 
se sont créés et une réelle dynamique de 
groupe s’est établie. Monsieur B. témoigne : 
« J’étais avec ma famille, avec mes frères ». 

La semaine se 
clôture par une 
représentation 
publique témoignant 
que peu importe 
d’où on vient, 
ensemble, nous 
pouvons créer de 
magnifiques choses !

ACTIVITÉS

©
 P

a
ul

in
e 

M
a

rc
o

ty
 

Intizar, originaire d’Afghanistan, est arrivé en 
Belgique à 16 ans, il raconte son parcours : 

« Je suis arrivé au centre dans l’aile MeNA  
et on m’a inscrit à l’école de Saint-Joseph 
à Trois-Ponts. Ça a été difficile au début, 

mais les assistants du centre m’ont 
beaucoup aidé. J’ai appris à me faire  

des amis et me suis rapidement intégré. 

Le passage vers une chambre adulte à  
18 ans a été très compliqué. Je n’arrivais plus 

à suivre les cours correctement, j’ai décidé 
d’arrêter et j’ai commencé à travailler comme 

préparateur de commande à Roeselare. 

J’ai maintenant 20 ans, cela fait plus de 
quatre ans que j’habite ici. Le plus dur pour 

moi a été mon refus de séjour. Depuis, 
j’attends une réponse à mon recours, le 
temps est long. Mon meilleur souvenir 

est mon séjour dans l’aile MeNA, les amis 
que je me suis fait, les assistants que j’ai 
rencontrés, les activités. Ce sont deux 
années remplies de bons souvenirs. »

 Intizar  
 Demandeur d’asile ©

 In
itz

a
r



Notre équipe répond 
à toutes vos questions. 

Contactez-nous !
04/384 02 55

centre.nonceveux@croix-rouge.be
Sedoz, 6

4920 Remouchamps

croix-rouge.be

Pour nous suivre et découvrir toutes les occasions de venir à notre 
rencontre, rendez-vous sur notre page Facebook. 

Suivez-nous !
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